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En tant qu’organisatrices du forum provincial “Faire des vagues plus fortes” (BBW en anglais) rassemblant

les « Comités de coordination sur la violence faite aux femmes » (CCVF), nous souhaitons remercier la 

Fondation Trillium de l’Ontario et le Ministère des Services sociaux et communautaires (MSSC) pour leur

appui financier qui a permis la planification et la réalisation de ce forum. Merci également aux membres 

du « Comité de planification » qui ont bien voulu sacrifier deux jours à la fin mars 2011 pour se relever les

manches et se jeter avec enthousiasme dans le processus de planification.

Un merci spécial à Louise Pitre, Darlene Ritchie et Nneka McGregor qui, grâce à leurs talents et leadership

uniques ont engendré les moments les plus mémorables du forum. Nous voulons aussi remercier l’Honorable

Marion Boyd (ex Procureur général de l’Ontario) de nous avoir rappelé les origines des CCVF et d’avoir

partagé sa sagesse et ses encouragements à ceux et celles qui continuent de travailler pour le changement.

Merci à Joy Lang, Mary Magni et aux autres personnes anonymes qui, grâce a leur travail discret à 

l’arrière-scène, ont facilité l’inscription et autre tâches administratives. Il serait impensable de ne pas 

reconnaître la contribution importante de Liisa Norsa qui nous a écoutés si attentivement afin de capter 

et refléter nos pensées et nos idées à travers une série de merveilleuses cartes de récits.

Finalement, merci à tous les participants. Merci de votre engagement et de votre passion envers les enjeux

et pour les deux jours que nous avons passés ensemble. Plusieurs nous ont dit que l’expérience leur avait

donné de l’inspiration et de l’espoir. Votre énergie individuelle et collective ainsi que votre enthousiasme

ont été très présents pendant toute la durée du forum. Nous vous en remercions profondément. Tel que 

l’a dit Margaret Wheatley: « Nous ne pouvons être sages que si nous sommes ensemble ».

Que la force soit avec nous dans la tâche de construction à venir!

— Margaret et Colleen 
(de la part du Comité de coordination régional du Sud-Ouest) 

Remerciements
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Des représentants enthousiastes des 42 CCVF se sont réunis les 7 et 8 novembre 2011 à Toronto pour 
explorer leur intérêt et volonté collectifs concernant la création d’un réseau provincial des comités de 
coordination ontariens. Aux termes du forum, qui compta avec la participation de 88% des comités 
financés par le MSSC, un mandat clair est apparu : passer à l’étape suivante de la création du réseau. 
De plus, un appel spécifique à l’action fut lancé pour mobiliser les comités afin qu’ils appuient la campagne
« Sisters in Spirit » partout en Ontario, en 2012. Ceci dans le but de sonner l’alarme en ce qui concerne le
taux très élevé de violence faite aux femmes et aux jeunes filles autochtones au Canada.

Ce forum de deux jours s’était fixé 4 buts :

1. Contexte : comprendre l’historique des CCVF en Ontario et leur situation actuelle.

2. Projets : montrer le grand éventail de travail innovateur réalisé par les comités par le biais 
d’expositions sur la « Place du marché ».

3. Collaboration et inclusion : explorer et discuter de la façon dont on peut créer un réseau 
provincial inclusif.

4. Prochaines étapes : repérer des actions à réaliser visant à la création du réseau.

Avant le forum, nous avons demandé aux comités de nous fournir de l’information en ligne à leur sujet, de
même que des suggestions de thèmes à aborder.  Les points saillants de leurs réponses ont été présentés
durant la session du matin, le premier jour.

Au cours de ce forum de deux jours, le thème principal et omniprésent qui émergea des discussions des
participants fut le suivant : Si nous voulons éliminer la « violence faite aux femmes », nous devons adopter
une approche communautaire intégrale. Nous voulons apprendre COMMENT « faire des vagues plus fortes
» ENSEMBLE, aux niveaux local et provincial.

Un certain nombre d’autres thèmes sont revenus sur le tapis :

n L’inclusion est une valeur et une pratique fondamentales des CCVF.

n « La violence faite aux femmes » inclut la violence conjugale AINSI que la violence à caractère 
sexuel.

n Les femmes ayant une expérience vécue ont un rôle central à jouer.

n Nous devons impliquer les hommes et les jeunes au niveau du travail communautaire.

n Nous devons faire du mentorat auprès de nos futurs leaders.

n La collaboration offre des avantages ainsi que des désavantages.

n Il y a des stratégies et des structures qui peuvent nous aider à « faire des vagues plus fortes ». 
Cela inclut le partage de l’information, travailler ensemble sur des projets et créer/soutenir des
réseaux aux niveaux provincial et régional.

Le forum a fait un premier pas important vers la création d’un réseau provincial qui visera à soutenir les
secteurs luttant contre la VF par le biais de la création de partenariats, d’une meilleure visibilité des projets
locaux et régionaux et d’une attention accrue au défi que présente le travail en collaboration. Une liste des
actions proposées a été compilée pendant la session de l’après-midi.

Résumé administratif

“Faire des vagues plus fortes”
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Actions proposées :

1. Amorcer le développement de mécanismes de réseautage qui permettront de continuer la 
communication entre les CCVF et l’évolution vers un réseau provincial.

n Élaborer le rapport du forum et sa version PowerPoint pour que les représentants puissent les
remettre à leurs comités respectifs.

n Poser des questions spécifiques auxquelles les comités peuvent réfléchir et apporter une réponse.

n Créer une banque de données contenant les informations sur les comités (y compris les coordonnées
des personnes ressources). 

n Élaborer et mettre en place un site Web reflétant le contenu après forum.

2. Atteindre ensemble un but tangible!

n Proposer  aux comités d’appuyer la campagne « Sisters in Spirit » en octobre 2012. Notre premier
défi provincial ! Voyons ce que nos énergies combinées peuvent accomplir.

3. Appuyer le développement de comités régionaux là où les CCVF locaux sont intéressés à le faire.

n Le comité de coordination de la région Sud-Ouest (SWRCC) appuiera les régions intéressées à 
mettre en place un modèle similaire. 

n Communiquer avec le MSSC pour savoir comment forger des partenariats afin d’initier et 
convoquer des comités régionaux. 

n Explorer la possibilité d’aider les collectivités du Nord à se réunir à l’aide de conférences en ligne

4. Élaborer un plan de mise en œuvre du réseau provincial :

n Discuter du mandat, de la portée et des membres qui intégreront le réseau provincial. 

n Créer des stratégies de réseautage avec d’autres organismes provinciaux qui travaillent dans 
le domaine de la VF, par exemple, l’Ontario Association of Interval and Transition Houses (OAITH),
l’Ontario Coalition of Rape Crisis Centres (OCRCC) et l'Ontario Network of Victim Service Providers
(ONVSP).

n Discuter avec la DGCFO, le MPGO et le MSSC du rôle du gouvernement dans l’intégration de la
prestation des services concernant les agressions à caractère sexuel et la violence conjugale.  

n Créer des stratégies pour répondre aux questions spécifiques soulevées par les représentants des
CCVF durant le forum :

- Établir de meilleurs rapports entre les secteurs qui travaillent dans le domaine de la VF et celui de
la justice.

- Améliorer la diversité des secteurs représentés à la table des CCVF. 

- Offrir aux femmes ayant une expérience vécue et faisant preuve de leadership communautaire
une place à la table de discussion.

- Explorer des modèles de travail intersectoriels qui incluent toutes les formes de violence.

Définition d’un
réseau
n�Non hiérarchique
n�Ayant des connexions 
flexibles

n�Des rôles amplement 
définis

n�La communication 
est le lien principal 
entre les membres.
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L’idée de faire des vagues plus fortes vient de l’image du caillou qu’on jette dans l’étang.  Les ondes se propagent

dans toutes les directions- chaque petite vague d’activité a un impact- elle est importante. 

Dans la lutte contre la VF, nous croyons que si nous unissons nos mains, nos têtes et nos cœurs, nous pouvons faire

des vagues encore plus fortes et plus nombreuses dans toutes les directions afin d’éliminer la violence.

42 des 48 comités ontariens de coordination sur la VF étaient présents au forum provincial
“Faire des vagues plus fortes”.  130 personnes ont en outre assisté et participé à une variété
d’activités au cours des deux jours, en contribuant passionnément aux discussions avec leurs
idées et en imaginant l’avenir.  Des actions pertinentes ont été proposées.

Les évaluations post-forum indiquent que les participants ont pensé que cela avait valu la peine
et que leurs comités respectifs appuieraient le développement d’un réseau provincial des CCVF. 

Ce rapport a été rédigé afin de refléter les activités et les thèmes présentés durant le forum,
pour ceux et celles qui y ont assisté et aussi pour ceux qui n’y étaient pas.

Ce forum est le premier pas.  Avant tout, le but général de cet évènement était de « faire des
vagues plus fortes » qui mènent à l’action en incluant tous ceux et celles qui travaillent à élim-
iner la violence faite aux femmes.

Introduction

La « vague » de novembre
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Le forum provincial des CCVF “Faire des vagues
plus fortes” a été conçu au cours de plusieurs 
rencontres du “SWRCC” (Comité de coordination 
régional du Sud-Ouest), qui regroupe huit CCVF de
la région du Sud-Ouest de l’Ontario et se rencontrent
tous les mois depuis 2004. Depuis plusieurs années,
le “SWRCC” a entrepris de nombreuses initiatives
régionales telles que la tenue d’un forum pour les
policiers afin d’explorer les défis liés aux inculpations
obligatoires et à la gestion des situations à haut
risque; l’organisation d’un café mondial sur la 
collaboration; un atelier pour éduquer et impliquer
les CCVF en ce qui à trait à la « Stratégie autochtone
contre la VF »; et un projet régional de mise en
place de la campagne « Voisin-es, ami-es, familles »
(VAF) en milieu de travail. Les membres du “SWRCC”
sont convaincus qu’il ya de nombreux avantages à
communiquer avec les autres CCVF de leur région.

Le “SWRCC” est composé de personnel de terrain
du bureau régional du MSSC, en partenariat avec 
le bureau régional de la « Division des victimes et
personnes vulnérables » du Ministère du Procureur
général (MPG). Le comité fournit une occasion
unique aux leaders des CCVF locaux et aux bailleurs
de fonds de réfléchir et discuter ensemble des
questions liées à la violence faite aux femmes, 
ainsi qu’aux efforts de coordination, actions et 
services réalisés dans ce domaine. L’ordre du jour
est entièrement déterminé par la collectivité.

Les membres du “SWRCC” se sont donc demandés
si d’autres régions pourraient être intéressées à 
se rencontrer pour discuter de la possibilité de
développer un réseau provincial. L’idée était que,
même s’il n’y avait pas de volonté collective pour
construire un réseau, il y aurait énormément 
d’avantages à réunir les membres des divers CCVF
de la province. Suite à cela, un courriel fut envoyé,
fin septembre 2010, aux présidentes des 48 CCVF
(tirées de la liste des comités financés par le MSSC)
pour savoir si cela était une idée qui valait la peine
d’être suivie et pour voir si l’on appuierait une 
demande de fonds de la part du “SWRCC” auprès
de la Fondation Trillium de l’Ontario (FTO). Le premier
défi a été d’entrer en communication avec les
comités. Néanmoins, dans les quelques jours qui
suivirent, des représentants de 27 comités
répondirent en appuyant l’idée. Un projet de forum
de deux jours a été ensuite soumis à la FTO avant la
date butoir de novembre 2010 et fut approuvé en
février 2011.

Simultanément, on contacta le MSSC pour voir 
s’il pouvait financer une session de planification du
forum. Le MSSC approuva avec générosité et une
rencontre de deux jours fut organisée rapidement.
Alors que le “SWRCC” était disposé à initier la 
rencontre de planification, une participation 
plus large était nécessaire. Un autre courriel fut 
envoyé aux CCVF et 20 comités envoyèrent des
représentants à la session de planification. Celle-ci
fut tenue à la fin mars 2011 et les principaux objectifs
du forum y furent définis. Une série de téléconférences
ont suivi afin de compléter les détails de l’ordre du
jour du forum ainsi que les thèmes de discussion
qui sont présentés dans ce rapport.

L’une des actions proposées durant la session de
planification préalable au forum fut de créer un
sondage pour les CCVF afin de dresser un profil des
activités des divers comités. Des questions furent
aussi ajoutées dans le but de demander des idées 
et des suggestions quant aux priorités du forum. La
réponse au sondage fut excellente et nous avons
maintenant dressé un tableau de la coordination
des activités sur la VF grâce aux divers comités de
la province.

.

Une idée se transforme en évènement

Origines et aperçu du forum provincial

7



Points saillants des activités du forum :
Le forum débuta par une prière et une chanson offertes par l’aînée autochtone Rose Logan et
par Darlene Ritchie. Afin de souligner la riche diversité de l’assemblée, les participants ont été
invités à se lever et à prononcer des mots de bienvenue dans leur langue maternelle.   

Les animatrices Colleen Purdon et Louise Pitre ont présenté l’ordre du jour, puis la journée a 
démarré.  L’un des points saillants du forum fut le travail de Liisa Sorsa de ThinkLink Graphics
qui créa de merveilleuses cartes de récits graphiques des différentes portions du forum.  Les
cartes de récits et les présentations PowerPoint se trouvent sur le site Web de « Faire des
vagues plus fortes » (BBW dans son abréviation anglaise) et peuvent être téléchargées

Jour 1 (Session du matin): Comprendre l’historique des CCVF en Ontario
Présentation de l’Honorable Marion Boyd

Le groupe de planification avait demandé à Mme Marion Boyd, ex Procureur général de l’Ontario, d’être la
première à s’adresser au forum. Avant d’assumer son mandat comme politicienne d’influence, Mme Boyd 
a aussi été membre initiale de l’un des premiers comités de coordination sur la violence faite aux femmes
(à London, Ontario). On lui demanda de nous livrer ses meilleurs conseils concernant la création d’un
réseau provincial à partir de son expérience comme politicienne et leader communautaire. Les mots 
d’encouragement de Marion ont donné le ton au reste de la journée et peuvent se résumer ainsi:

n Il est important d’impliquer les décideurs (même si  cette tâche s’avère difficile).

n Il est nécessaire de travailler ensemble, en dépit des divers mandats et croyances de l’assemblée.

n Ne pas se décourager.  Ceci est un mouvement qui est peut-être plus difficile à organiser en raison
des différentes idéologies et perspectives (mais, nous avons besoin de cette diversité).

n Faire face à « l’éléphant dans la salle » (c.-à-d., travailler à résoudre les conflits).

n Impliquer les bureaucrates et politiciens de haut niveau (et cerner les obstacles à ce travail).

n Ne pas travailler dans l’isolement.

n Ne pas hésiter à parler des VRAIS enjeux.

n Se rendre compte que le mouvement féministe était au départ blanc et de classe moyenne et 
reconnaître que l’impact de la judiciarisation de la violence faite aux femmes est différent selon 
les collectivités.

n Le prochain « truc important » à comprendre : qu’est-ce que la justice? (Les principes de la justice
diffèrent et lorsqu’elle est appliquée, les gens concernés doivent sentir que justice est faite pour eux).

Présentation théâtrale du forum

— par Louise Pitre et le “SWRCC”

Afin de créer un contexte affectif commun au forum, le « SWRCC » créa un tableau, une scène où les 
acteurs étaient fixés dans le temps, qui explorait une autre manière d’apprendre et de connaître, au-delà
des mots et des processus cognitifs. La scène représentait « nos luttes visant à améliorer les choses pour
les femmes et les hommes que nous représentons ou servons ». Les membres du public ont été invités à
participer en tant qu’ « acteurs » et à s’interposer sur la scène pour ajouter d’autres éléments, voix et 
perspectives.  Nous avons pu observer les thèmes universels suivants :

n Tout le monde veut sentir qu’ils appartiennent et que leur voix est écoutée.

n L’isolement est commun.  Les connexions entre les acteurs n’étaient pas toujours évidentes, 
tout comme elles ne le sont pas non plus dans notre travail.

n Il existe autant de perspectives différentes sur la même « scène » qu’il y a de participants.

n La peur est là. Peur de faire des erreurs, de ne pas être écouté, d’échouer, de perdre, etc.

n Les enjeux sont très élevés pour tous puisqu’il existe toujours un « risque » personnel.
8



Les acteurs du tableau ont essayé de créer le système « idéal » et ont découvert qu’il y en avait plusieurs
versions. L’un des participants a remarqué : « Ce n’est pas étonnant que le travail de collaboration soit si
difficile ». L’importance de l’inclusion, de reconnaître la valeur et la contribution de chaque participant,
d’encourager et de tirer avantage de la diversité des perspectives, de construire des rapports et de faire
les connexions entre les gens et les organismes de façon plus visible sont tous des éléments essentiels à 
la transformation du présent système en ce qui a trait à la lutte contre la VF.

Présentation du sondage auprès des CCVF

Colleen Purdon présenta un aperçu de l’information recueillie à la suite du sondage effectué avant le
forum. Merci à tous ceux et celles qui y ont participé. La présentation PowerPoint et les résultats complets
du sondage sont disponibles sur le site Web du forum.

PARTICIPATION AU SONDAGE :

n Excellent taux de participation: 62 réponses

n Plus de la moitié des participants sont des leaders ou ex leaders de leurs CCVF respectifs.

n Les réponses au sondage donnent une image du travail effectué par le secteur anti VF en Ontario,
dans le passé, mais aussi présentement.

LES CCVF NE SONT PAS TOUS LES MÊMES :

n 40% sont des comités multisectoriels, dédiés à la lutte contre la violence conjugale et la 
violence à caractère sexuel.

n 23% s’occupent seulement de violence conjugale.

n 13% s’occupent de toute forme de violence dans les rapports intimes.

n 13% s’occupent de toute forme de violence dans les collectivités.

n D’autres incluent « la maltraitance des aînés » en plus de la violence conjugale.

MEMBRES ET PARTICIPATION :

n Plus de la moitié des CCVF disent avoir un noyau de membres solide.

n Certains CCVF indiquent que d’importants secteurs et services manquent à l’appel 
(ou sont inactifs).

n Le type de membres diffère selon les CCVF.  Certains ont pu recruter avec succès une vaste
gamme de partenaires communautaires.

n Le manque de participation active de toutes les agences membres est un problème.

GÉOGRAPHIE ET CONNEXIONS RÉGIONALES :

n 2/3 des CCVF sont situés en régions rurales (ou en régions rurales dotées d’un 
centre urbain)

n Seulement 4% des répondants venaient de régions éloignées.

n 1/3 des comités appartiennent également à un comité de coordination régional. 
Le reste n’ont pas de comité régional ou se savent pas s’il en existe un dans leur 
région respective

STRUCTURE ET FINANCEMENT :

n La plupart indiquent qu’ils ont une structure efficace, avec des membres officiels, des 
procès-verbaux et des « mandats ».

n La plupart ont des sous-comités chargés de projets.

n 75% ont engagé du personnel rémunéré au cours des derniers cinq ans. 

n 80% reçoivent des fonds du gouvernement.

n 90% utilisent les fonds du gouvernement ou des fondations pour réaliser des projets. 

n La plupart ne font pas de levée de fonds et ne demandent pas de cotisations à leurs membres 9



UNE LONGUE ET RICHE HISTOIRE :

n 1/3 des CCVF existent depuis plus de 20 ans.

n 1/3 existent depuis plus de 10 ans.

n 1/3 existent depuis moins de 10 ans.

LES CINQ ACTIVITÉS LES PLUS SOUVENT MENTIONNÉES PAR LES CCVF :

1. Formation en questions liées à la violence faite aux femmes (77%)

2. Campagnes de sensibilisation du public (71%)

3. Campagnes “NFF”, “Voisin-es, Ami-es, et Familles”, et “Kanawayhitowin” (61%)

4. Développement de protocoles (59%)

5. Campagnes de prévention de la violence (58%)

RÉUSSITES :

n Campagnes de sensibilisation du public et projets 

n “Court Watch”

n Projets pour les jeunes 

n Projets de participation des survivants 

n Conférences et ateliers

n Projets de promotion

DÉFIS DES CCVF :

n Participation des membres

n Financement

n Alignement des priorités du gouvernement et des collectivités 

n Les CCVF ne sont pas connus dans leurs collectivités respectives

COLLABORATION :

n 70% des répondants ont dit que leurs membres travaillent bien ensemble, possèdent une vision
commune et accueillent favorablement les expertises et opinions diverses.

n 50% ont cependant révélé que les réunions n’étaient PAS TOUJOURS productives et énergiques.
(Comment faire pour que le temps passé ensemble soit davantage productif?)

n Le peu de reconnaissance envers le travail des CCVF est un problème.

DIVERSITÉ :

n Certains des CCVF ont des membres qui reflètent la diversité de leurs collectivités.  

n Plusieurs ont dit qu’il n’y avait pas de diversité parmi leurs membres ou qu’ils avaient des groupes
d’origine diverse mais que ceux-ci n’assistaient pas aux réunions ou ne participaient pas.

n Environ 1/3 des répondants ont indiqué qu’ils ne faisaient pas d’effort pour accroître la diversité 
de leurs membres.

n Le sondage indique un besoin d’augmenter la diversité en examinant différentes stratégies 
d’inclusion et de participation.

LES RÉPONDANTS AVAIENT UNE SÉRIE DE QUESTIONS QU’ILS VOULAIENT EXPLORER DURANT

LE  FORUM PROVINCIAL :

n Pourquoi veut-on collaborer? Qui va en profiter?

n Quelle serait notre vision et notre but en tant que réseau provincial?

n Comment peut-on collaborer au niveau provincial?

n Est-ce qu’on est prêt à collaborer? Quels sont les obstacles à surmonter?

10



QUE VEUT-ON RETIRER DE CE FORUM?

n La formation d’un réseau provincial de CCVF

n Une voix et des plans communs au niveau provincial 

n Des outils pratiques (par ex., une liste commune de personnes ressources des CCVF)

n Des occasions d’apprendre et de partager de l’information

n Des occasions de se brancher et de refaire nos énergies

n Une compréhension accrue de ce que sont la collaboration et l’inclusion.

Jour 1 (Session de l’après-midi): Des projets provinciaux sur la « Place du marché »

Les cinq projets/initiatives suivants, à portée provinciale, ont été présentés :

“Neighbours, Friends, and Families @ Work” (“NFF@Work”) 
(Voisin-es, Ami-es, Familles au travail)1

— Barb MacQuarrie, Directrice communautaire

Centre de recherche et d’éducation sur la violence faite aux femmes et aux enfants (CREVAWC)

Lorsque la loi sur la santé et la sécurité au travail a été modifiée en juin 2010 pour y inclure la violence
conjugale en tant que risque de sécurité au travail, la campagne « Voisin-es, Ami-es, Familles » a saisi 
de nouvelles occasions pour éduquer tout le monde en Ontario sur les signes avertisseurs de la violence 
et pour impliquer le grand public dans cette question. Pour la première fois, nous avons de véritables 
occasions de créer des liens nouveaux entre les divers secteurs concernés. VAF a été adaptée de façon à
former le contenu principal du programme de formation en milieu de travail sous le titre de “NFF@Work”
(VAF au travail). Ceci témoigne du pouvoir de la collectivité de base, de son leadership et de son intelligence,
en plus d’être le résultat d’une collaboration intense.

En tant que gestionnaire provincial de VAF, et plus récemment, du programme sur la violence conjugale 
en milieu de travail appelé “Make It Our Business” (C’est notre affaire), le CREWAC travaille avec les CCVF
pour mettre en place «VAF au travail » de sorte que les connaissances en VF puissent informer, soutenir et
guider les employeurs ontariens alors qu’ils préparent leurs organismes à faire face à la violence conjugale
en milieu de travail.

Les CCVF trouveront plusieurs avantages à participer à ce programme :

n Une occasion d’élargir le public que l’on peut rejoindre par le biais de messages de prévention 
et de réactions dans une approche centrée sur le genre et la lutte contre la VF.

n Une implication et compréhension accrues du public envers les enjeux de la VF

n Possibilité d’une approche coordonnée à travers toute la province 

n Une façon d’aborder la question du manque de reconnaissance par rapport au travail des CCVF
(question qui fut soulevée lors du sondage pré forum).

n Créer des liens avec les milieux de travail dans les secteurs privé, public et à but non lucratif.

n Une visibilité et un soutien accrus envers notre travail

Les CCVF qui veulent mettre en place ce programme peuvent communiquer avec Eric Magni au CREVAWC.
Pour de plus amples renseignements, visiter les sites Web www.neighboursfriendsandfamilies.ca et
www.makeitourbusiness.ca

111 Note de la traductrice: traduction officieuse
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Campagne “Sisters in Spirit”

— Darlene Ritchie, Directrice administrative, At^lohsa Native Family Healing Centre

Darlene lança un appel à l’action passionné au nom des femmes autochtones canadiennes et condamna 
l’inaction du gouvernement et de la police en ce qui concerne le traitement injuste que reçoivent les 
premiers propriétaires des terres de la Couronne.

La Native Women’s Association of Canada (NWAC) a initié la campagne “Sisters in Spirit” en mars 
2004 afin de sensibiliser le public au sujet du taux alarmant de violence faite aux femmes et jeunes filles
autochtones au Canada. NWAC croit que la sécurité des femmes autochtones est une question urgente 
au Canada.

Le gouvernement fédéral conservateur a retiré son financement à la campagne “Sisters in Spirit” en 
dépit du fait que les femmes autochtones sont huit (8) fois plus susceptibles de subir la violence conjugale
et la violence à caractère sexuelle et qu’elles sont cinq (5) fois plus susceptibles d’être tuées que les
femmes non autochtones. Elles vivent aussi dans les conditions les plus pauvres du pays.

Tous les 4 octobre, Amnistie International en partenariat avec la Native Women’s Association of 
Canada, KAIROS, la National Association of Friendship Centres, la Fédération canadienne des étudiants 
et d’autres organismes unissent leurs voix pour demander de mettre un terme à la violence et à la 
discrimination envers les femmes et jeunes filles autochtones au Canada. 

En Ontario, il ya 38 femmes autochtones disparues et plus de 500 dans tout le Canada.  Plus de la moitié
des femmes autochtones disparues ont moins de 26 ans. C’est une excellente occasion pour les CCVF à
travers toute la province de montrer leur solidarité et leur soutien à la campagne « Sisters in Spirit », 
le 4 octobre 2012, en participant à la journée nationale du souvenir et de l’action.

Pour de plus amples renseignements, veuillez vous référer au site: 
www.amnesty.ca/campaigns/sisters_vigils.php et/ou www.sistersinspirit.ca/campaign.htm.

« Plan d’action contre la violence à caractère sexuel » (PAVCS)

— Sly Castaldi, Directrice administrative, Guelph-Wellington Women in Crisis

Sly commença sa présentation en reconnaissant que la VF inclut la violence conjugale ainsi que la 
violence à caractère sexuel. Elle incita les participants du forum à retourner à la table de discussion des
CCVF pour parler de comment construire des ponts entre les services aux victimes de violence conjugale
et ceux qui aident les victimes de violence à caractère sexuel, utilisant la violence faite aux femmes comme
dénominateur commun. Elle poursuivit en suggérant qu’en tant que secteur, nous devons construire une
coalition et qu’il est maintenant temps de trouver une façon de le faire.

Le « Plan d’action contre la violence à caractère sexuel » est le résultat de huit années de travail persistant
auprès du gouvernement libéral de l’Ontario pour qu’il crée un plan d’action spécifique concernant la 
violence à caractère sexuel. Le message transmis par l’Ontario Coalition of Rape Crisis Centres (OCRCC) 
au gouvernement est le suivant :

1. « Écoutez les survivantes de la violence à caractère sexuel et celles qui les défendent. »

2. « Reconnaissez que des femmes différentes vivent la violence sexuelle – et sont la cibles d’actes 
de violence à caractère sexuel- de façon différente. »

3. « Créer un Plan d’action qui envisage un Ontario où toutes les femmes seront à l’abri de toute
forme de violence et de menace de violence à caractère sexuel dans leurs foyers, leurs milieux 
de travail, leurs milieux d’études et dans leurs collectivités. »
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La Direction générale de la Condition féminine de l’Ontario a annoncé en mars 2011 un plan d’action de 4
ans contre la violence à caractère sexuel. En plus de la liste d’activités qui sera 
incluse dans le « PAVCS », OCRCC et l’Action ontarienne contra la violence faite aux femmes (AOcCVF) ont
formulé les recommandations additionnelles suivantes :

n Examiner de façon critique les systèmes et institutions qui traitent de la violence à 
caractère sexuel en Ontario. 

n Reconnaître les aptitudes et les connaissances que les femmes d’origine diverse et 
les survivantes de la violence apportent à ce travail.

n Reconnaître que différentes femmes vivent la violence différemment.

n Ne PAS utiliser de méthodes qui restreignent les mouvements ou les activités des femmes.

n En matière de violence conjugale et d’agression à caractère sexuel, employer des 
stratégies de prévention et de réaction qui ne soient PAS uniquement centrées sur 
le processus judiciaire/criminel.

n Présenter la violence à caractère sexuel comme un problème social, plutôt qu’un 
problème de santé mentale, dont la survivante doit être guérie. 

n Faire le lien avec d’autres groupes démographiques, avec des survivantes et autres 
personnes qui peuvent partager leur expertise au sujet de la violence à caractère 
sexuel et aider à mettre leur plan en pratique.  

n Développer une approche qui soit beaucoup plus globale et durable que ce plan 
de quatre ans.

“Bulletin de notes communautaire”

– Anne Armstrong, Niagara Coalition to End Violence-Against-Women 
ET Ian DeGeer, recherchiste et candidat au doctorat

La Coalition to End Violence against Women (Niagara CEVAW) a engagé Ian DeGeer pour qu’il rédige un
“Bulletin de notes communautaire” sur la violence conjugale. CEVAW a été motivée à entreprendre ce 
projet par l’exemple des bulletins de notes communautaires créés par le « Grey Bruce Violence Prevention
Coordinating Committee » en 2002. Le processus inclut la cueillette de statistiques des agences du secteur
anti-VF de tous les coins de la région du Niagara qui furent ensuite compilées pour donner une image de la
problématique dans ce coin de la province. Les interviews et groupes de discussion tenus avec les parties
prenantes et les usagers des services ont apporté des commentaires additionnels à la discussion initiée
durant le processus de rédaction du bulletin. 

Les « bulletins de notes communautaires » fournissent une méthode qui nous permet de parler de la 
réaction communautaire à la violence conjugale. Ceci a pour effet de faire participer les gens d’une façon
nouvelle parce qu’ils peuvent se percevoir comme faisant partie de la solution et/ou du problème. Le 
bulletin a aussi été utilisé pour susciter un dialogue avec les agences gouvernementales en utilisant un
document basé sur des faits. Au-delà des avantages à stimuler la discussion entre les différents secteurs,
la publication du bulletin a produit une approche davantage coordonnée concernant les demandes de 
projets.

Si l’on pense aux projets que pourrait réaliser le réseau des CCVF, même si seulement quelques collectivités
s’entendaient pour entreprendre la rédaction d’un « Bulletin de notes communautaire », il y aurait là une
occasion de créer une série de questions standard visant à la collecte de données, ce qui pourrait nous
aider collectivement à dresser un tableau plus complet de la violence conjugale en Ontario.
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« Projet ontarien de dépistage de la violence faite aux femmes »

– Saundra Lynn Coulter, leader de l’équipe chargée du projet, London Abused Women’s Centre

Saundra Lynn a présenté le “Projet ontarien de dépistage de la violence faite aux femmes” en y ajoutant
un sous-titre : Comment faire en sorte que « toute porte soit la bonne porte ». Le personnel des secteurs
qui luttent contre la violence faite aux femmes et contre les agressions à caractère sexuel ainsi que les
professionnels en santé mentale et toxicomanie collaborent avec des femmes ayant une expérience vécue
pour mettre en place un programme de dépistage sensible à la violence faite aux femmes, aux agressions
à caractère sexuel et/ou aux traumatismes afin d’améliorer les services et les résultats pour ces femmes.
Ce projet est financé par la Fondation Trillium de l’Ontario.

Le projet reconnaît la prépondérance des problèmes concomitants et le fait qu’il s’avère de plus en plus
complexe de fournir du soutien et des services essentiels aux femmes qui sont au prise simultanément
avec des problèmes de violence, de santé mentale et de toxicomanie. Par le biais de consultations, les
femmes ayant une expérience vécue ont indiqué qu’elles ont de la difficulté à naviguer dans le système 
et qu’elles veulent être traitées comme une « personne intégrale », quel que soit le problème qui les ait
amenées à utiliser les services au départ. Ceci signifie que les agences doivent travailler ensemble de
façon à ce que leur personnel soit capable de 

n Dépister la violence et les traumatismes en posant les « bonnes » questions de façon intelligente 
et sensible;

n Repérer les situations de violence/traumatismes et y répondre;

n Fournir des services qui tiennent compte de la violence/traumatismes; et

n Améliorer les services pour les femmes violentées qui ont des problèmes de santé et/ou de toxicomanie.

Plus de 130 agences, CCVF et programmes (aux niveaux communautaire et hospitalier AINSI QUE dans 
les secteurs de la santé mentale, de la toxicomanie, de la violence faite aux femmes et des agressions à
caractère sexuel) provenant de 11 régions de l’Ontario collaborent à ce projet, de même que des femmes
ayant une expérience vécue.

Les liens entre la violence, la santé mentale et la toxicomanie peuvent s’illustrer comme suit :

Les régions qui travaillent présentement à mettre en place un programme de dépistage et des services
sensibles à la violence/agression sexuelle/traumatismes incluent : London-Middlesex; Sudbury-Manitoulin;
Grey-Bruce; Chatham-Kent; Hamilton; le Nord-Ouest de l’Ontario; Thunder Bay; North Bay et Ottawa.

D’autres régions ont été invitées à se joindre à nous.  Si votre région est intéressée à participer, veuillez
communiquer avec Saundra-Lynn à slcoulter@womanabusescreening.ca ou vous rendre au site web du
projet www.womanabusescreening.ca

Santé
mentale

Violence faite aux
femmes/Agression 

sexuelle/Traumatismes

Usage d’alcool
ou droguesLes traumatismes liés à la violence mènent

à la dépression et à l’abus de médicaments
prescrits

Prendre de l’alcool et/ou d’autres drogues
était ma façon de faire face au traumatisme

lié à la violence

L’agresseur a menacé d’utiliser mon 
diagnostic de maladie mentale contre moi
en ce qui conderne la garde des enfants

Le traumatisme lié à la violence a
approfondi ma dépression

L’agresseur a saboté mes efforts quand j’ai
essayé d’arrêter
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« La Place du marché »: exposer les initiatives et projets innovateurs 

des CCVF en Ontario.

17 CCVF ainsi que huit organismes et projets provinciaux ont participé à la « Place du marché ».Les 
participants au forum ont eu l’occasion de visiter les expositions durant la portion libre de l’après-midi.

Ensuite, des représentants des comités/organismes exposants ont donné un bref aperçu de leurs expositions
respectives. Les participants ont eu l’occasion de rencontrer plusieurs représentants sur la « Place du
marché » afin d’explorer plus en détails différents projets ou initiatives.

Jour 2 (Session du matin): Collaboration et inclusion

Le deuxième jour du forum débuta par une chanson de Darlene Ritchie. Les animatrices Colleen Purdon et
Louise Pitre donnèrent à nouveau la bienvenue à tous.

“Conversation dans un fauteuil confortable”

– Yasmin Hussain, Sarah Scanlon, et Shauna Kechego-Nichols (modérée  par Louise Pitre)

Le deuxième jour commença en regardant vers l’avenir grâce à une conversation au sujet de la collaboration
et de l’inclusion dans le domaine de la VF avec trois jeunes leaders communautaires.

QUESTIONS ET EXTRAITS DE CONVERSATIONS :

1. Qu’est-ce qui vous a amené à faire ce travail?

n Des amis m’ont révélé leur expérience de violence à caractère sexuel, de violence dans les
fréquentations.

n J’ai appris l’histoire de la violence à l’université.

n J’ai grandi entourée de violence; avoir travaillé sur des projets.

n J’ai appris que je pouvais contrôler mon propre destin; je n’avais pas à vivre en situation de 
violence.

n Le travail dans ma collectivité, me sentir touchée par les récits des autres et vouloir passionnément
faire partie du changement

2. Avez-vous une voix au sein du mouvement contre la VF?

n Le mouvement devrait faire du mentorat et soutenir les jeunes femmes leaders.

n Les femmes qui ont participé à ce mouvement durant plusieurs années m’ont donné une voix.
Maintenant, c’est à moi de faire ce qu’elles ont fait pour moi : écouter les jeunes femmes qui ont 14
et 15 ans.

n Il y a plusieurs façons de faire entendre sa voix. Ma manière est de travailler et d’avoir l’occasion
d’apprendre et de grandir, de parler au sujet de notre travail.

n Les filles veulent être leaders parce qu’elles ne veulent pas que les choses qui leur sont arrivées
arrivent aussi aux autres.

n Nous devons créer des espaces où les jeunes femmes et les filles peuvent avoir des conversations
importantes. Nous avons besoin de mentors qui nous aident à acquérir la confiance requise pour
faire entendre nos voix.
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3. Que signifie le mot leadership pour vous?

n Le leadership signifie ne pas avoir peur de parler au sujet de ce qui est important pour toi; de 
parler honnêtement et franchement, même si ça fait mal. Tout ce qu’on veut c’est aller de l’avant,
vers l’avenir, vers de meilleurs lendemains.

n Le leadership est partagé, collectif; c’est travailler ensemble en participant. On se sent mal à l’aise
quand on travaille seul. Il y a tellement de possibilités et ça ne veut pas dire qu’on doit toujours
être d’accord, mais c’est mieux d’être ensemble, de travailler en collaboration (au lieu de parler 
et de prêcher).

n Le leadership veut dire parler beaucoup, partager, avoir des discussions. J’ai beaucoup de difficultés
quant au leadership (mon égo vulnérable), mais je me dis : qui m’a donné ce droit? L’idée de parler
au nom des autres me rend mal à l’aise. Il y a beaucoup de gens qui parlent au nom des autres dans
ce mouvement, mais qui n’écoutent pas. Nous devons être beaucoup plus conscientes quand nous
parlons au nom des femmes et des jeunes femmes. Elles ont leurs propres voix.

Il est très important de créer des espaces où les gens peuvent explorer leurs limites. Nous devons
respecter les jeunes. Situez-vous : reconnaissez les positions de pouvoir à l’intérieur du mouvement.
Pourquoi a-t-on tellement de hiérarchies dans ce mouvement?  Occupez-vous moins des hiérarchies
et des bailleurs de fonds.

4. Y-a-t-il des différences entre les générations, entre les façons d’envisager ce travail?

n L’idée qu’il y a une génération insinue qu’il y a un commencement et une fin à chaque génération.
Toute cette notion selon laquelle les femmes plus jeunes font les choses différemment, c’est de la
foutaise. 

n Nous avons besoin les unes des autres; nous ne sommes pas différentes.

n Les bailleurs de fonds veulent que nous nous concentrions sur eux. Les femmes aînées et les 
jeunes n’ont pas les conversations qu’elles devraient avoir.

n Je ne pense pas que c’est utile de penser aux différences entre les femmes. C’est mieux d’examiner
l’intersection de la violence avec plusieurs autres problèmes dans la vie des femmes.

n Nous avons besoin de plus de diversité et de créativité dans la façon d’aborder les problèmes.

n Plusieurs femmes nouvellement arrivées, immigrantes, membres de minorités ont besoin d’un
autre langage pour décrire leur situation, un autre langage que celui du féminisme.

n J’ai toujours eu de bons rapports avec les aînées, c’est d’elles que j’apprends. Pour moi, il n’y a 
pas de « nous autres et vous autres ».

5. A-t-on apporté des changements? De quoi avez-vous besoin? Ou devons-nous 
aller ensuite?

n Nous devons dire aux personnes qui vivent en situation de violence qu’elles ont le choix : elles ne
sont pas nées pour vivre de cette façon. Quand j’étais jeune, je ne savais pas cela.

n La pièce qui manque au casse-tête ce sont les hommes. Ils ont besoin de mentors. Les hommes
jouent un rôle vital dans la santé de nos collectivités. 

n Nous devons travailler avec les gens là où ils sont, faire un travail de diversité.

n Le mouvement manque de mémoire. Dans quel but faisons-nous ce travail? La création d’institutions
et de hiérarchies nous a ramené en arrière.

n Nous faisons des rapports aux bailleurs de fonds mais nous ne faisons pas de prévention, 
de développement communautaire et de travail avec les survivants.

n Nous devons participer aux réseaux sociaux. C’est là où les jeunes sont.

n Nous devons avoir des conversations cruciales avec les jeunes, et non pas à propos d’eux. 
Créons des espaces pour eux.

n Créer des occasions pour que les gens parlent et fassent des choses ensemble. Le travail ne 
peut pas se faire entièrement dans les réseaux sociaux.

n Offrir de petits projets et du travail important que les jeunes puissent faire et réaliser. Les 
impliquer selon leurs propres conditions.
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Jour 2 (Session de l’après-midi): « Faire des vagues plus fortes »: les étapes 
menant à un réseau provincial

Présentation de Nneka McGregor, WomenatthecentrE

Nneka MacGregor est la co-fondatrice et la directrice administrative de Women’s Centre for Social Justice
(mieux connu sous le nom de WomenatthecentrE), un organisme à but non lucratif, centré sur ses membres,
créé par des femmes survivantes pour des femmes survivantes de la violence sexiste. L’organisme vise à
assurer que les politiques et pratiques sociales répondent adéquatement aux besoins des femmes qui
fuient des situations de violence ainsi que leurs enfants en impliquant directement celles qui ont une 
expérience vécue. 

Nneka a raconté avoir vécu un mariage violent qu’elle a enduré pendant 19 ans. Lorsqu’elle quitta finalement
son conjoint, elle s’attendait à ce que le système judiciaire l’aide à obtenir justice. Au lieu de cela, elle 
s’est retrouvée en face d’un système qui la frustrait et la réduisait au silence. Elle a été forcée de dépendre
de sa famille lorsque son ex mari lui coupa les vivres et que le système ne lui offrait aucune aide. Son 
expérience l’a mise en colère, non pas d’une façon destructive, mais plutôt de manière à allumer en elle 
la flamme qui entraîne le changement social. Les principaux messages qu’elle nous a laissés sont :

n Celles qui championnent notre cause m’ont aidée (par ex. en disant « Vous pouvez faire n’importe
quoi, vous pouvez vous faire tout ce que vous voulez, dites moi ce dont vous avez besoin ».)

n Nos « championnes » doivent être derrière nous pour nous appuyer et non pour nous dire ce qu’il
faut faire et ce qu’il faut dire.

n Survivre est un mot positif. Je n’ai rien fait de mal. Nous sommes fortes et savons nous exprimer.
Ce que je vois comme survivante, étendue par terre, c’est la même chose que vous voyez debout. 

n Nous avons besoin d’avoir plus de fournisseurs de services et de « championnes » qui travaillent
avec nous. 

n Faire entendre ma voix, parler de mon expérience vécue, cela a été ma thérapie.

n Nous devons être à la table de discussion pour parler en notre propre nom. Peu importe le nombre
de femmes avec qui vous avez parlé, vous ne pouvez pas parler au nom des femmes qui ont une
expérience vécue.

n WomenatthecentrE a été fondé en 2007. Environ 300 femmes en sont membres et ont établi des
sections à travers toute la province. Notre organisme est dirigé par un conseil administratif de neuf
membres d’origine diverse. Il est important d’y voir des femmes qui vous ressemblent. Chaque
membre du conseil est chargé d’un dossier qui correspond à son domaine d’intérêt.

Les étapes vers la construction d’un réseau provincial :
La dernière partie de l’après-midi a été consacrée à des discussions en groupes, petits et grands. L’aînée
Cindilee Ecker-Flagg et Darlene Ritchie ont dit les prières finales et chanté la dernière chanson pour
souhaiter à tous un bon retour à la maison.

Durant les deux jours qu’a duré le forum, nous avons échangé des idées et eu des discussions importantes.
Notre vision de « Faire des vagues plus fortes » pour mettre un terme à la violence faite aux femmes est
maintenant arrivée dans nos collectivités et à nos tables de conversation locales. La prochaine étape sera
d’élargir l’éventail de participation au niveau des membres des CCVF locaux. Le défi de notre croissance et
évolution en tant que réseau est une tâche qui doit être partagée, une tâche qui inclut toute personne qui
veut participer au changement.

.
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Pendant les deux jours qu’a duré le forum, nous avons eu plusieurs occasions de discuter en groupes, petits
et grands, lors de chaque session. L’un des objectifs du forum était de fournir aux participants le temps et 
la possibilité d’avoir des conversations significatives (dans le sens de « ensemble nous sommes sages »).
Chaque jour, nous avons eu des discussions structurées, dans le style « Café du Monde », où les gens 
exploraient des sujets en profondeur et apportaient les savoirs collectifs et individuels ainsi qu’une diversité
de points de vue à l’avant-scène. Voici certaines des questions qui furent discutées :

n Qu’est-ce qui est neuf, émergent?  Quels sont les lendemains que l’on peut envisager?

n Qu’est-ce qui exige notre attention immédiate?

n Si vous n’aviez pas peur, quelle action audacieuse entreprendriez-vous?

Les participants ont pris des notes à leur table. Celles-ci ont été ensuite transcrites. Après revue et analyse
des notes individuelles et celle venant des plus grands groupes, quelques grands thèmes se sont dégagés
concernant ce qui doit être fait pour éliminer la violence faite aux femmes. Le thème central de la discussion
des participants était : Si notre but est d’éliminer la « violence faite aux femmes », nous avons besoin 
d’une approche communautaire intégrale. Nous voulons apprendre COMMENT faire des vagues plus fortes
ENSEMBLE dans nos activités provinciales et locales.

Les autres thèmes généraux suivants furent aussi discutés :

L’ « INCLUSION » EST UNE VALEUR ET UNE PRATIQUE FONDAMENTALES
DES CCVF
Les participants ont souligné l’importance d’aborder les questions liées à la violence faite aux femmes au
sein de leurs comités et collectivités en utilisant des principes qui favorisent l’inclusion, telles que :

n La composition des CCVF doit refléter toute la diversité de la collectivité;

n Une représentation et participation amples des secteurs des services sociaux et juridiques;

n Porter attention à la culture des autochtones, à leurs conditions de vie et préoccupations;

n Faire de la place pour tout le monde autour de la table et utiliser des procédés qui conviennent 
à tout le monde;

n Comprendre la notion de privilège, l’histoire de l’oppression et la dynamique du « nous autres 
versus vous autres »;

n Reconnaître la diversité au sein des collectivités linguistiques et culturelles;

n Utiliser des stratégies intergénérationnelles pour attirer des membres;

n Tenir compte des questions d’accessibilité et d’inclusion des personnes handicapées.

« Créer un espace 
pour la diversité, 
dans notre pratique et
dans notre analyse » 
(note de l’une des tables)

“Faire des vagues plus fortes”

Thèmes: Conversations importantes

(1) 
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« Rassembler des gens 
pour organiser une 
action dans le cadre de 
la campagne “ Sisters 
in Spirit” dans une 
collectivité à majorité
blanche »  
(note de l’une des tables)

« Nous sommes toutes aux
prises avec les mêmes
problèmes. Nous pouvons 
travailler ensemble pour
partager nos idées, trouver
de nouvelles solutions,
apprendre mutuellement
de nos réussites et de 
nos échecs ainsi que
créer des liens et des 
connexions afin de 
s’appuyer les unes les
autres » 
(commentaire d’une évaluation)

De nombreux participants ont également remarqué que leurs comités n’étaient pas représentatifs ou 
qu’ils avaient des difficultés, personnellement et/ou au niveau des comités, à conserver des perspectives
diverses au sein des CCVF.  Les participants ont indiqué qu’ils voulaient une composition et des approches
plus diverses et devaient faire de l’inclusion et de la diversité une priorité élevée pour leurs comités.

Les suggestions suivantes ont été faites sur la façon d’améliorer l’inclusion et la participation dans 
les CCVF :

n Prendre le temps de connaître et démystifier nos différences. La connaissance, c’est le pouvoir 
et la base de toute inclusion. Élargir notre volonté d’apprendre en tant qu’individus et comme
comités. 

n Reconnaître qu’il y a un lien fondamental entre toutes les femmes qui font face à la violence.

n Apprendre des collectivités autochtones comment travailler avec plusieurs générations.

n Donner l’espace et le temps aux CCVF pour qu’ils développent des façons pratiques d’être inclusifs.

n Donner de l’espace aux membres pour qu’ils nous fassent part de leurs besoins. Écouter pour voir
ce qui fonctionne et ce qui ne fonctionne pas.

n Travailler à obtenir une composition qui inclut : des autochtones, des francophones, des immigrants
et autres minorités ethniques; des personnes handicapées; des LGBTA; des gens qui viennent des
secteurs anti violence conjugale/violence à caractère sexuel; des femmes ayant une expérience
vécue; des jeunes féministes et autres secteurs professionnels;

n Demander aux groupes minoritaires comment on pourrait mieux les inclure et les faire participer.

n Organiser un évènement multiculturel pour apprendre les uns des autres, pour amorcer la 
conversation et construire des rapports.

Les participants ont remarqué qu’il y avait un lien entre les pratiques inclusives et le sentiment 
« d’appartenance ». Là où il y a du respect, de l’espace, des liens, des ressources, et une emphase sur 
le partage du travail et des projets, il existe un sentiment accru d’appartenance et le travail devient plus 
efficace.  

Nous avons  eu une discussion au sujet de la dynamique “nous autres versus vous autres” et combien il
était nécessaire de comprendre cela et d’y faire face constamment si l’on veut atteindre l’inclusion. Les
participants ont reconnu que le travail multisectoriel était un défi.  Ils ont donné beaucoup d’exemples 
où les différences ont mené à l’exclusion, à l’isolement et à la marginalisation d’individus et de groupes.
Néanmoins, tout le monde s’est entendu pour dire que les CCVF doivent être des endroits où les différences
sont encouragées et où les membres d’origine diverse sentent qu’ils appartiennent à un organisme centré
sur un but commun et partagé : éliminer la violence faite aux femmes.

Plusieurs participants ont exprimé le désir de privilégier l’inclusion en appuyant la campagne « Sisters in
Spirit » qui aborde le problème de la violence faite aux femmes et jeunes filles autochtones (y compris la
disparition de plus de 600 femmes autochtones au Canada).
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La violence faite aux femmes inclut la violence conjugale ainsi que la 
violence à caractère sexuel
Les systèmes de financement du gouvernement et de prestation des services ont séparé les questions 
de violence conjugale et de violence à caractère sexuel, créant ainsi une fausse dichotomie entre les 
fournisseurs de services et les comités de coordination dans certaines collectivités. Le gouvernement
provincial finance les comités appelés « Comités de coordination communautaires sur la violence conjugale
» (DVCCCs en anglais), dont le mandat est d’aborder les questions de violence conjugale. Ces comités sont
cependant très différents selon les régions de la province et plusieurs d’entre eux travaillent activement à
affronter à la fois la violence conjugale et la violence à caractère sexuel.

Les participants au forum on demandé qu’on utilise un langage davantage inclusif et ont suggéré que le
réseau provincial aborde la violence faite aux femmes sous toutes ses formes. Ils ont exprimé clairement
que les modèle et mandat actuels de Comités de coordination financés par le gouvernement ne soutiennent
pas adéquatement le travail visant à éliminer la violence à caractère sexuel et qu’une approche intégrée et
cohérente est nécessaire pour s’assurer que la violence à caractère sexuel est abordée efficacement. On
remarqua également que là où les Comités de coordination comportent des membres venant des fournisseurs
de services, il s’avère parfois difficile de se concentrer à la fois sur la violence conjugale et la violence à
caractère sexuel. Les fournisseurs de services aux victimes d’agression à caractère sexuel ont indiqué 
qu’ils ont souvent de la difficulté à obtenir des ressources et du temps dédiés aux questions de violence 
à caractère sexuel.

Certains représentants ont signalé que leurs comités de coordination respectifs sont peu enclins à discuter
des questions de violence à caractère sexuel et que les fournisseurs de services des secteurs anti violence
conjugale et anti violence à caractère sexuel ne collaborent pas de façon coordonnée dans leurs collectivités.
D’autres participants ont cependant signalé que les mandats et activités de leurs comités abordaient 
efficacement à la fois les questions de violence conjugale et de violence à caractère sexuel et que les 
fournisseurs de services de ces deux secteurs étaient présents au sein de leurs comités et faisaient partie
de leur stratégie de lutte contre la VF.

Le « Plan d’action contre la violence à caractère sexuel en Ontario» offre des stratégies concrètes 
aux collectivités pour qu’elles adoptent une approche coordonnée envers la prévention et l’éducation 
concernant les agressions à caractère sexuel et offre des occasions de bâtir des liens entre les fournisseurs
de services de ces deux secteurs.

Les participants ont suggéré que :

n Les comités locaux donnent l’occasion aux fournisseurs de services des deux secteurs de collaborer à
l’élaboration de stratégies communautaires intégrées. 

n Les deux secteurs soient inclus dans les mandats respectifs de chaque CCVF. 

n Les comités devraient penser à des façons concrètes d’utiliser le “Plan d’action sur la violence à
caractère sexuel” pour appuyer leur travail communautaire intégré.

n Les bailleurs de fonds du gouvernement devraient appuyer les initiatives que prennent les comités
dans tous les domaines (non seulement dans le domaine de la lutte contre la violence conjugale) et
éliminer les obstacles qui empêchent l’adoption d’une stratégie de prévention de la violence mieux
intégrée. 

n Les comités devraient examiner les approches intégrées actuelles qui ont du succès et qui 
soutiennent une stratégie communautaire globale

Les femmes ayant une expérience vécue ont un rôle essentiel à jouer
dans les CCVF
Les femmes qui ont vécu l’expérience de la violence possèdent des informations, des intuitions et des 
connaissances importantes pour les CCVF et les fournisseurs de services. Les participants au forum ont 
remarqué que les fournisseurs de services et les CCVF doivent donner aux femmes la chance de contribuer
et d’aider à orienter l’action communautaire.

« Survivre est un mot 
positif.  Je n’ai rien fait 
de mal. Nous sommes
fortes et savons nous 
exprimer. Ce que je vois
comme survivante, 
étendue par terre, c’est 
la même chose que 
vous voyez debout » 
(Nneka McGregor)

(2) 

(3) 
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Les participants ont remarqué que les CCVF ont besoin d’écouter les usagers des services et les femmes
qui font face à la violence mais ne sont pas connectées au système. Les comités peuvent jouer un rôle clé
dans l’implication des femmes qui subissent la violence (par ex., les femmes autochtones). Tout le monde
s’entend pour dire que les voix des survivantes sont essentielles au travail des CCVF et que l’on doit sortir
les voix de ces femmes de la marginalisation.  Voici certaines des recommandations spécifiques qui furent
mentionnées :

n Donner aux femmes un espace où elles peuvent parler de leurs besoins, un endroit sûr où elles
peuvent nous faire part de leurs commentaires. 

n Écouter les survivantes.

n Créer plus de programmes et augmenter les fonds visant à faire participer les survivantes de sorte
qu’elles deviennent des championnes, pour elles-mêmes et pour les autres.

n Soutenir les survivantes afin d’augmenter leurs capacités et leur assurance de sorte qu’elles 
puissent s’asseoir dans une salle avec des fournisseurs de services et parler de leurs besoins, 
de ce qui a fonctionné pour elles et de ce qui ne leur a pas servi.

n Les CCVF devraient changer de priorité et se concentrer sur le travail avec les survivantes, 
surtout celles qui viennent de milieux culturels ou religieux minoritaires

Impliquer les jeunes et les hommes dans le travail communautaire
Les participants ont souligné l’importance d’impliquer un vaste éventail de membres et de groupes dans le
travail des CCVF. Les 3 groupes signalés comme étant prioritaires furent : les jeunes en général, les jeunes
femmes (surtout les jeunes féministes) et les hommes.

Les jeunes : Les voix et la participation de tous les jeunes, jeunes femmes et jeunes féministes, doivent
se retrouver autour de la table et à tous les niveaux du travail des CCVF. On doit harnacher l’énergie des
jeunes vers l’éducation et la prévention et nous devons appuyer le développement de leur leadership. Les
jeunes devraient s’impliquer dans ce travail d’une façon importante. Les CCVF doivent impliquer activement
les jeunes, faire du mentorat et collaborer avec eux/elles.

Les jeunes contribuent à renouveler notre énergie; ils disent la vérité, sont créatifs, prennent des risques
et sont tournés vers l’avenir. Ils seront responsables de la transmission du savoir à l’avenir et de construire
un mouvement durable, à long terme, afin de faire des « vagues plus fortes »

« Survivre est un mot positif.  Je n’ai rien fait de mal. Nous sommes fortes et savons nous exprimer. 
Ce que je vois comme survivante, étendue par terre, c’est la même chose que vous voyez debout »
(Nneka McGregor)

Les participants ont fait des suggestions concrètes sur la manière d’impliquer et d’appuyer la jeunesse, 
les jeunes femmes et jeunes féministes dans le travail des CCVF. En voici une liste :

n Explorer l’utilisation des réseaux sociaux pour impliquer, éduquer et rejoindre les jeunes, et aussi
pour en apprendre davantage sur eux et sur leurs enjeux.

n Rejoindre les jeunes et leur donner des appuis.

n Faire du mentorat avec les jeunes, les appuyer pour qu’ils apprennent de l’expérience des autres,
pour qu’ils se fondent sur la sagesse et le savoir des aînées; pour qu’ils puissent faires des erreurs
au sein d’un groupe qui les soutient et pour qu’ils apprennent à devenir les « têtes de file du
changement ».

n Créer un espace pour que les jeunes féministes puissent discuter avec leurs aînées au sujet des 
« éléphants dans la pièce ».

n Élaborer une histoire canadienne de la violence faite aux femmes en incluant différents récits/
histoires de femmes. Amener les jeunes à constater la distance parcourue entre hier et aujourd’hui.

Les hommes : Plusieurs des participants, mais pas tous, ont remarqué qu’il était nécessaire d’impliquer
les hommes dans la lutte contre la violence faite aux femmes. Ils ont dit qu’il était important de créer un
terrain d’entente avec les hommes et de les inclure dans les stratégies de prévention comme dans la 
prestation des services. Ils ont aussi signalé que les CCVF devaient prendre la question de l’inclusion des
hommes et des garçons plus au sérieux dans leur recherche de solutions et devaient tenir compte de leurs
voix et de leurs perspectives.

« Les jeunes femmes 
se sentent jugées quand
les féministes plus âgées
questionnent leur degré
d’engagement dans la
lutte contre la VF si elles
suggèrent d’impliquer 
les hommes »
(note de l’une des tables)

« Penser hors cadre.  
Impliquer les jeunes 
et apprendre d’eux 
qu’il faut être assez
braves pour défier 
le statut quo » 
(note de l’une des tables)

(4) 
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« Les hommes doivent
revenir à l’intérieur 
du cercle. Les hommes
en santé et ceux qui
subissent la violence »
(note de l’une des tables)



Un avertissement a cependant été donné : si l’on implique les hommes, ça ne devrait pas se faire aux
dépens de la voix des femmes. Nous avons besoin des hommes en tant qu’alliés et il est important que 
les voix des femmes au sein du mouvement les invitent à s’impliquer.

Impliquer les hommes nous aide à enseigner comment créer des conduites et des rapports positifs et à
concevoir une approche unifiée quant à la violence faite aux femmes. C’est une alternative à la dynamique
« hommes versus femmes ». Les participants ont aussi remarqué que la capacité de desservir les hommes
et les garçons se trouve souvent limitée par les agences gouvernementales qui ne financent que les 
services destinés aux femmes.

Les participants ont mentionné certains programmes et initiatives qui ont réussi à impliquer les hommes
dans la lutte contre la VF. En voici des exemples :

n “I am a Kind Man” (Ontario Federation of Indian Friendship Centres)

n Campagne “Don’t Be That Guy” Campaign (Sexual Assault Centre of Edmonton et Edmonton 
Police Service)

n “The Man Box” (Conférence de Tony Porter au colloque “TED” :
www.ted.com/talks/tony_porter_a_call_to_men.html)

n Des colloques pour garçons;

n Des présentations (par exemple, Lee Ferral, un survivant d’agression sexuelle qui parle aux jeunes
hommes (Sexual Assault Centre for Quinte and District)

n Des séries de conférences (où les victimes masculines parlent aux intervenants de 
première ligne sur comment  traiter les hommes victimes de violence à caractère sexuel

La collaboration offre des avantages ainsi que des défis
Lors du sondage préalable au forum, les participants ont indiqué qu’ils voulaient parler de la collaboration
et ont proposé des questions spécifiques qu’ils voulaient explorer au cours du forum. Ce qui suit est un 
résumé des notes de discussion du forum qui répondent à certaines de ces questions :

1. Pourquoi collaborer et qui en profite?

n Nous voulons apprendre les uns des autres. Il y a énormément de connaissances, d’expertise et 
d’expérience au sein des CCVF qui pourraient bénéficier à la collectivité si l’on pouvait canaliser 
ces forces et travailler davantage en collaboration. Notre expérience et sagesse collectives ont de
la valeur.

n Les CCVF font souvent face aux mêmes difficultés (par ex., manque de diversité dans leur composition,
secteur judiciaire difficile à impliquer, manque de visibilité dans la collectivité; les membres principaux
font tout le travail, problèmes de mandat et de structures). Ces difficultés seraient plus faciles à 
surmonter s’il y avait une meilleure collaboration à travers la province.

n Les comités ont de la difficulté à travailler en collaboration avec les parties prenantes 
communautaires et ont besoin d’être appuyés en leur donnant de l’information, des ressources, 
et en développant leurs aptitudes afin qu’ils puissent travailler de façon plus coopérative au sein 
de leurs collectivités. Une collaboration plus efficace profitera à la collectivité et aux survivants 
de la violence.

n Nous avons besoin davantage de ressources aux niveaux provincial et communautaire pour faire 
la promotion de la lutte anti VF et des activités de prévention. La collaboration nous aide à faire
partager les ressources, à économiser les coûts et à apprendre comment d’autres collectivités se
débrouillent avec des ressources limitées. Cela pourrait aussi nous aider à obtenir un meilleur 
financement au niveau provincial et au sein de nos collectivités.

n Les voix de nos collectivités doivent se faire entendre et nous voulons créer une voix plus forte
pour les CCVF à travers la province. Présentement, ce sont les secteurs qui ont le moins de pouvoir
qui font le gros du travail sur la violence faite aux femmes. La collaboration aiderait ces secteurs à
exercer une plus grande influence auprès des bailleurs de fonds du gouvernement et au niveau des
politiques et du public en général.

« Les gens qui sont 

importants pour les 

clients ne sont pas là. 

Ils doivent participer à la

conversation, par ex., les

juges/la justice, Ontario 

au travail, les avocats en

droit familial et criminel. 

Il y a un manque de 

coordination » 

(note de l’une des tables)

(5) 
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n Nous voulons arrêter de nous critiquer mutuellement et commencer à travailler ensemble. Les 
participants ont dit qu’ils étaient fatigués d’être en compétition pour les rares ressources existantes
et de travailler isolés. La coordination et la collaboration entre les CCVF nous aideraient à faire
face aux conflits de façon saine et nous donneraient une charge d’énergie nouvelle.

n Les bailleurs de fonds du gouvernement et les politiciens devraient collaborer davantage entre
ministères. Cela aurait des avantages en termes de prestations des services (et aiderait à y
combler les lacunes) dans le secteur de la VF.

n Afin de faire pression pour qu’il y ait un changement systémique (par ex., dans le secteur de la 
justice), nous devons pouvoir réunir le plus grand nombre possible de groupes de différents
secteurs pour discuter, planifier et agir. Les CCVF auraient plus de possibilités de créer un 
changement systémique s’il y avait une meilleure collaboration entre eux. 

n Nous voulons que les besoins et les problèmes de chaque région soient compris, surtout ceux 
des régions rurales et éloignées. La collaboration nous permettrait d’obtenir de l’information sur
les questions qui préoccupent des collectivités diverses et nous aiderait à partager et comparer
cette information au moment d’élaborer des stratégies visant au changement.

2. Sommes-nous prêts à collaborer et quels sont les obstacles?

n Les CCVF ont signalé qu’ils se trouvent à différents stages de préparation à la collaboration au
niveau provincial. La plupart des participant ont dit que, personnellement, et dans leurs comités
respectifs, ils étaient prêts à collaborer au niveau provincial. Mais certains ont indiqué qu’ils
voulaient d’abord en savoir davantage sur la collaboration et la mettre en pratique au sein de leurs
propres collectivités.

D’autres se sont montrés préoccupés par le fait que les CCVF pourraient être poussés à collaborer
au niveau de la province alors qu’ils ne sont pas intéressés ou prêts à faire partie d’un réseau
provincial. Certains participants ont suggéré que des efforts de coopération à court terme, 
centrés sur un but (avec des résultats tangibles) seraient de bons points de départ à cet effet.

Voici certains des obstacles à la collaboration qui furent mentionnés :

n Le manque de ressources (temps et argent) pour faire la promotion de la collaboration entre
agences et au sein des collectivités.

n Les groupes sont souvent à la table des CCVF, mais les questions pertinentes n’y sont pas toujours.
Les membres des comités doivent trouver une façon de travailler ensemble.

n Le genre de divisions et de défis qui rendent la collaboration entre CCVF plus difficile incluent : la
politique, les conflits de mandats, les conflits de pouvoir, la fatigue, les intentions cachées et autres
« éléphants dans la pièce ».

n Des organismes et secteurs clés essentiels à une stratégie communautaire coordonnée manquent
à la table des CCVF.

n Certaines initiatives spécifiques de collaboration ont été mentionnées : les équipes à risque élevé,
les comités aviseurs sur la violence conjugale en contexte judiciaire; les services aux victimes de
violence conjugale et de violence à caractère sexuel, la Société d’aide à l’enfance et les services 
de police.

n Plusieurs CCVF n’ont pas de diversité dans leur représentation ou composition et ne sont pas 
conscients ni s’engagent à répondre aux besoins des collectivités d’origine diverse.

n Les agences de financement du gouvernement qui travaillent de façon hiérarchique (verticale) ou
des directives qui obligent les comités à travailler de façon verticale

« Avant de s’étendre à toute

la province, mon CCVF doit

collaborer davantage et

mieux fonctionner » 

(note de l’une des tables)

« La collaboration semble

impossible quand les

secteurs qui jouent un rôle 

important dans la lutte

contre la VF sont résolus à

demeurer dans leurs silos » 

(note de l’une des tables)
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Stratégies et structures qui peuvent nous aider à « faire des 
vagues plus fortes »
Le forum provincial  nous a donné l’occasion d’explorer les possibilités de « faire des vagues plus fortes »
en termes de conscience et d’action. Les discussions du forum ont servi à cerner les stratégies et struc-
tures préliminaires qui nous aideront à atteindre ce but dans les collectivités de toute la province. Ces
stratégies et structures incluent le partage de l’information, travailler ensemble sur des projets communs
et construire des réseaux régional et provincial.

Stratégies : Les groupes de discussion se sont concentrés sur les stratégies qui pouvaient être adoptées
par les collectivités de toute la province afin de créer « des vagues plus fortes ».  Il y a énormément de tra-
vail de haute qualité et très innovateur qui se fait au niveau local et qui pourrait avoir une plus grande in-
fluence s’il était appliqué aux niveaux régional et provincial, y compris :

n Rédiger des “Bulletins de notes communautaires” pour évaluer les réactions au travail sur la VF dans
plusieurs collectivités (et recueillir des statistiques communes qui pourraient dresser un tableau
provincial de la VF).

n Une plus ample mise en œuvre de projets à portée provinciale tels que le « Projet ontarien de
dépistage de la violence faite aux femmes » et la campagne « Voisin-es, Ami-es, Familles ».

n La participation des CCVF de toute la province à la campagne “Sisters in Spirit” en octobre 2012.

n Utiliser des stratégies de marketing à portée provinciale en ce qui concerne la VF.

n Créer un site Web centralisé, un blog et un site de réseau social pour que les CCVF puissent échanger
de l’information, des idées nouvelles et parler du travail communautaire important qu’ils réalisent. 

n Partager la recherche recueillie dans plusieurs collectivités pour pouvoir repérer les enjeux les plus
importants pour les femmes survivantes. 

n Construire de meilleurs rapports entre les secteurs de lutte anti VF et le secteur judiciaire.

n Explorer des modèles de travail multisectoriels où toutes les formes de violence sont incluses.

n Offrir aux femmes ayant une expérience vécue et un leadership de base une place à notre table.

n Améliorer la diversité des secteurs représentés à la table des CCVF.

Structures : Nous avons besoin de développer de nouvelles façons, plus intégrales, de relier les agences, les
collectivités et les CCVF afin de surmonter l’isolement et pour aider les différents secteurs du mouvement
anti-VF à apprendre les uns des autres et à « faire des vagues plus fortes ». Ceci inclut :

n Reconnaître l’importance des liens et de la collaboration afin de surmonter les conflits internes qui
nous divisent. 

n Créer d’autres réseaux régionaux (utilisant le modèle et l’expérience du “Southwest Regional 
Coordinating Committee” et autres comités régionaux existants).

n Créer un réseau provincial des CCVF, doté d’une vision provinciale et d’un contenu local qui 
encouragera le partage des connaissances, l’apprentissage mutuel et les occasions de travailler 
en collaboration.

n Organiser des rencontres et forums provinciaux annuels afin de partager nos connaissances 
et élaborer des plans d’action.

Les questions suivantes furent également soulevées :

n Quelles aptitudes apporte-t-on à la table?  

n Comment coordonne-t-on les aptitudes, les connaissances et autres atouts de nos membres?

n Quel serait le rôle de la Direction générale de la condition féminine de l’Ontario et autres bailleurs
de fonds du gouvernement?

« La VF inclut la pauvreté, 
la violence à caractère 
sexuel, la prostitution et 
la traite des personnes.
Nous avons besoin de 
faire des vagues amples 
et audacieuses. Comment
aller de l’avant si tous 
les enjeux sont égaux?
Comment s’élargir sans
perdre notre raison d’être? »
(note de l’une des tables)

(6) 
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1. Commencer le développement des mécanismes de réseautage qui permettront de 
continuer la communication entre les CCVF et l’évolution vers un réseau provincial.

n Élaborer le rapport du forum et sa version PowerPoint pour que les représentants puissent les
remettre à leurs comités respectifs.

n Poser des questions spécifiques auxquelles les comités peuvent réfléchir et apporter une réponse.

n Créer une banque de données contenant les informations sur les comités (y compris les coordonnées
des personnes ressources). 

n Élaborer et mettre en place un site Web reflétant le contenu après forum

2. Atteindre ensemble un but tangible!

n Proposer  aux comités d’appuyer la campagne « Sisters in Spirit » en octobre 2012. Notre premier
défi provincial ! Voyons ce que nos énergies combinées peuvent accomplir!

3. Appuyer le développement de comités régionaux là où les CCVF locaux sont intéressés à le faire.

n Le comité de coordination de la région Sud-Ouest (SWRCC) appuiera les régions intéressées à 
mettre en place un modèle similaire. 

n Communiquer avec le MSSC pour savoir comment forger des partenariats afin d’initier et 
convoquer des comités régionaux. 

n Explorer la possibilité d’aider les collectivités du Nord à se réunir à l’aide de conférences en ligne.

4. Élaborer un plan de mise en œuvre du réseau provincial :

n Discuter du mandat, de la portée et des membres qui intégreront le réseau provincial. 

n Créer des stratégies de réseautage avec d’autres organismes provinciaux qui travaillent dans 
le domaine de la VF (par exemple, OAITH, OCRCC, ONVSP).

n Discuter avec la DGCFO, le MPGO et le MSSC du rôle du gouvernement dans l’intégration de la
prestation des services concernant les agressions à caractère sexuel et la violence conjugale.  

n Créer des stratégies pour répondre aux questions spécifiques soulevées par les représentants des
CCVF durant le forum :

- Établir de meilleurs rapports entre les secteurs qui travaillent dans le domaine de la VF et celui de
la justice.

- Améliorer la diversité des secteurs représentés à la table des CCVF. 

- Offrir aux femmes ayant une expérience vécue et faisant preuve de leadership communautaire
une place à la table de discussion.

- Explorer des modèles de travail intersectoriels qui incluent toutes les formes de violence.

“Faire des vagues plus fortes”

Actions proposées
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Les deux jours qu’a duré le forum provincial des CCVF ont été emballants et énergisants. Nous avons 
fait un premier pas important vers la création d’un réseau provincial qui visera à soutenir les secteurs 
luttant contre la VF par le biais de la création de partenariats, une meilleure visibilité des projets locaux 
et régionaux et une attention accrue au défi que présente le travail en collaboration. 

Les évaluations des participants ont été extrêmement positives et plusieurs personnes ont dit que leur 
énergie s’était renouvelée et qu’elles retourneraient dans leurs collectivités avec de nouvelles idées et de
nouveaux contacts.  Le résumé de cette évaluation est annexé au présent rapport.

Le sondage préalable au forum avait demandé aux représentants de CCVF ce qu’ils voulaient retirer du
forum et leurs objectifs étaient les suivants:

 Créer une voix et des plans communs au niveau provincial.

 Élaborer des outils pratiques (par ex., une liste des personnes ressources des CCVF).

 Partager les informations et les apprentissages.

 Créer des contacts.

 Renouveller son énergie.

 Mieux comprendre en quoi consistent la collaboration et l’inclusion.

Les évaluations ainsi que les riches discussions qui ont eu lieu suggèrent que le forum a réussi à atteindre
ses buts.

Si nous voulons aller de l’avant, les prochaines étapes incluent la distribution de ce rapport et de la 
présentation PowerPoint connexe pour que les participants les partagent avec leurs CCVF respectifs 
pour en discuter et prendre les décisions nécessaires.

Nous pensons également demander des fonds pour convoquer un « groupe de travail » composé de
représentants des CCVF en mars 2012 pour élaborer un plan de mise en œuvre du réseau provincial. En
outre, on travaille présentement à la création d’un site Web pour les CCVF où ils pourront présenter des 
informations, afficher leurs pratiques de terrain exemplaires et communiquer entre eux.

L’initiative « faire des vagues plus fortes » est lancée.  Le forum a consolidé la passion et la créativité au
sein du secteur des CCVF et l’engagement de ses membres à mettre fin à la violence faite aux femmes,
dans les familles comme dans les collectivités.  Ce dont nous avons besoin maintenant, c’est d’être mieux
connectés et conscients des ressources, connaissances, expérience et possibilités qui existent au sein de 
la collectivité des CCVF.

“Faire des vagues plus fortes”

Résumé
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1. Résumé de l'évaluation du forum :

Annexes

Questions 1 2 3 4 5
Pas Tout à fait

d’accord d’accord

Le forum a été une bonne utilisation 1% 0% 23% 39% 37%
de mon temps. (1/82) (0/82) (19/82) (32/82) (30/82)

Le rythme du forum a conservé 0% 11% 32% 32% 26%
mon intérêt. (0/82) (9/82) (26/82) (26/82) (21/82)

Je reconnais la valeur d’un réseau  0% 1% 12% 27% 59%
provincial des CCVF. (0/81) (1/81) (10/81) (22/81) (48/81)

Je crois que mon comité va 0% 1% 17% 33% 49%
appuyer la création du réseau. (0/79) (1/79) (13/79) (26/79) (39/79)

L’endroit était confortable et hospitalier. 0% 4% 6% 29% 61%
(0/82) (3/82) (5/82) (24/82) (50/82)
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2. Participants à la « Place du marché » :

CCVF

Algoma Council on Domestic Violence 

Chatham-Kent Co-ordinating Committee to End Domestic Violence

Ottawa Coalition to End Violence Against Women/Coalition d'Ottawa contre la violence 
faite aux femmes

Comité Réseau d'Ottawa

Grey Bruce Violence Prevention Coordinating Committee 

Elgin Alliance to End Violence

Kawartha Lakes and Haliburton Domestic Violence Coordinating Committee

The Coalition to End Violence Against Women Niagara

Renfrew County Committee for Abused Women

Domestic Assault Review Team Waterloo

Northumberland Domestic Abuse Monitoring Committee 

Muskoka Domestic Assault Review Team

Victim Issues Coordinating Committee - Brockville

Lanark County Sexual and Domestic Violence Advisory Committee

Southwest Regional VAW Coordinating Committee

District of Parry Sound Domestic Violence Coordinating Committee

Timmins Family Violence Interagency Action Committee/Comité d'action inter-agence contre 
la violence familiale de Timmins

AUTRES ORGANISMES ET PROJETS

WomenatthecentrE

« Projet ontarien de dépistage de la violence faite aux femmes »

“Vosin-es, Ami-es, Familles”

“NFF@Work”

Ontario Federation of Indian Friendship Centres

Campagne “Sisters in Spirit” 

Sexual Assault Centre London

Muslim Resource Centre for Social Support and Integration
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3. Comités représentés au forum :

CCVF

1. Aboriginal Domestic Violence Committee
of Thunder Bay

2. Algoma Council on Domestic Violence

3. Brant's Response Against Violence 
Everywhere (BRAVE)

4. Chatham-Kent Co-ordinating Committee to
End Domestic Violence

5. Comité de Coordination des Services 
Communautaires d'aide aux Victimes de
Violence Familiale de Prescott-Russell

6. Comité Réseau d'Ottawa

7. Community Abuse Advisory Committee of
Timiskaming

8. Coordinating Committee to End Women
Abuse in Thunder Bay

9. District of Parry Sound Domestic Violence
Coordinating Committee

10. Domestic Violence Coordinating 
Committee of Windsor-Essex County

11. Domestic Assault Review Team 
Dufferin-Caledon

12. Domestic Assault Review Team Waterloo
Region

13. Domestic Violence Community 
Coordinating Committee of the Kenora
Rainy River Districts

14. Elgin Alliance to End Violence (EAEV)

15. Greater Sudbury Coalition to End Violence
Against Women/La Coalition du Grand
Sudbury Pour éliminer la Violence Faites
aux Femmes

16. Grey Bruce Violence Prevention 
Coordinating Committee

17. Guelph Wellington Action Committee on
Sexual Assault and Domestic Violence

18. Haldimand and Norfolk Justice for Women
Review Team (J4WRT)

19. Halton Violence Prevention Council

20. Lennox and Addington Domestic Violence
Coordinating Committee

21. Kawartha Lakes and Haliburton Domestic
Violence Coordinating Committee

22. Kingston/Frontenac Anti-Violence 
Coordinating Committee

23. Lanark County Sexual and Domestic 
Violence Advisory Committee

24. London Coordinating Committee to End
Violence

25. Middlesex County Coordinating Committee
to End Woman Abuse

26. M'Nidoo Minissing Coalition Against 
Domestic Violence

27. Muskoka Domestic Assault Review Team

28. Niagara Coalition to End Violence Against
Women (CEVAW)

29. Northumberland Domestic Abuse 
Monitoring Committee

30. Ottawa Coalition to End Violence Against
Women/Coalition d'Ottawa Contre la 
Violence Faite aux Femmes

31. Oxford County Domestic Assault 
Review Team

32. Peel Committee Against Woman Abuse

33. Peterborough Domestic Abuse Network

34. Quinte Coordinating Committee Against
Violence

35. Renfrew County Committee for Abused
Women

36. Stormont, Dundas, Glengarry, and 
Akwesasne Community Action Network
Against Abuse

37. Simcoe County Violence Against Women
Coordinating Committee

38. Stop Violence Against Women Committee

39. Timmins Family Violence Interagency 
Action Committee/Comité d'action 
Inter-agence Contre la Violence Familiale
de Timmins

40. Victim Services Committee of Leeds and
Grenville

41. Woman Abuse Council of Toronto

42. York Region Violence Against Women 
Coordinating Committee
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AUTRES GROUPES PARTICIPANTS

1. WomenatthecentrE

2. Muslim Resource Centre for Social Support and Integration

3. Ontario Federation of Indian Friendship Centres

4. Carrefour des Femmes du Sud-ouest de l'Ontario

5. Echo: Improving Women’s Health in Ontario

6. Ontario Network of Victim Service Providers

7. Centre for Research and Education on Violence against Women and Children

8. Services publics de l’Ontario

a. Direction générale de la Condition féminine de l’Ontario 

b. Ministère des services sociaux et communautaires

c. Ministère du Procureur général– Division des victimes et personnes vulnérables (DVPV)

COORDINATRICES DES PROJETS /ANIMATRICES DU FORUM

Colleen Purdon, Grey Bruce Violence Prevention Coordinating Committee AND Southwest 
Regional Violence Against Women Coordinating Committee

Margaret MacPherson, Southwest Regional Violence Against Women Coordinating Committee

ANIMATRICE DU FORUM

Louise Pitre, Sexual Assault Centre London AND London Coordinating Committee to End
Woman Abuse

ENREGISTREMENT GRAPHIQUE

Liisa Sorsa, ThinkLink Graphics (www.thinklinkgraphics.com/ThinkLink.html)

PHOTOGRAPHIE

Corrie Close, Kawartha Lakes and Haliburton Domestic Violence Coordinating Committee

ÉDITION

Linda Bangay, Muskoka/Parry Sound Sexual Assault Services ET District of Parry Sound 
Domestic Violence Coordinating Committee
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1. Allyson Coogan, Domestic Violence Community Coordinating Committee of the Kenora
Rainy River Districts

2. Anne Armstrong, Niagara Coalition to End Violence Against Women

3. Jane Scheel, Haldimand and Norfolk Justice for Women Review Team

4. Thom Rolfe, Domestic Violence Coordinating Committee of Windsor-Essex County

5. Debbie Zweep, Thunder Bay and District Coalition to End Woman Abuse

6. Tim Kelly, sits on 4 VAWCCs in the southwest (London, Middlesex, Oxford, Elgin)

7. Lisa Wilde, Stop Violence Against Women Coordinating Committee, Perth County

8. Pam Fasullo, Chatham-Kent Co-ordinating Committee to End Domestic Violence

9. Anne Elliott, Grey Bruce Domestic Violence Coordinating Committee

10. Louise Pitre, London Coordinating Committee to End Violence

11. Ginette Demers, Greater Sudbury Coalition to End Violence Against Women

12. Julia Manual, Waterloo Domestic Assault Review Team

13. Lisa LeBrun, Timmins and Area Family Violence Coalition

14. Maureen Forbes, Peterborough Domestic Abuse Network

15. Pamela O’Bumsawin, Greater Sudbury Coalition to End Violence Against Women

16. Julie Shaw, Victims Issues Committee Leeds and Grenville,

17. Erin Williams / Stefanie Lomatski, Ottawa Coalition to End Violence Against Women

18. Sue Weir, Lennox Addington Interval House ET Lennox and Addington Domestic Violence 
Coordinating Committee

19. Sarah Phoenix, Quinte Coordinating Committee Against Violence

20. Kate Wiggins London Coordinating Committee to End Violence

21. Kathryn Eggert, Middlesex Community Domestic Violence Coordinating Committee

22. Corrie Close, Kawartha Lakes and Haliburton Domestic Violence Coordinating Committee

23. Gayle Manley, Algoma Council on Domestic Violence

24. Nneka MacGregor, WomenatthecentrE

ANIMATRICES DU GROUPE DE PLANIFICATION

Colleen Purdon, Grey Bruce Violence Prevention Coordinating Committee ET Southwest 
Regional Violence Against Women Coordinating Committee

Margaret MacPherson, Southwest Regional Violence Against Women Coordinating Committee

4. Groupe de planification du forum :
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